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1 km2 
ou 

presque !

Dans ce numéro…
Des infos rigolotes
Des infos sérieuses
Des jeux
Des dessins…

Journal réalisé par les enfants  
de l’école Anatole France dans le cadre  
des ateliers éducatifs, avec le soutien de :

Les Copains d’Abord  ! service éducation

Ma vie d’écolier…

Saraï

En mai, fais ce qu’il  
te plait…

1er mai : fête du travail 
3 mai : journée mondiale 
de la liberté de la presse

6 mai : journée internationale du rire
8 mai : victoire de 1945 

9 mai : journée de l’Europe
10 m : Ascension et journée nationale 

de l’abolition de l’esclavage 
20 et 21 mai : pentecôte 
25 mai : fête des voisins
27 mai : fête des mères

Devinettes, charades  
et blagues
Dark Vador rentre dans une boulangerie. 
Que commande-t-il ? 
3 pains et 2 tartes Tatin
(pain-pain-pain, tarte-tatin, tarte-tatin)

Quel est le comble pour une pieuvre ?
Se faire un sang d’encre ! 

Quelle est la différence entre un avion et un 
chewing-gum ?
Il y’en a un qui colle et l’autre qui décolle !
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Le Rapel Tou 
Agenda des fruits et légumes à savourer en avril-mai :

Ail, asperge, aubergine, betterave, chou-fleur, épinard, fenouil, radis, pomme de terre, 
concombre, rhubarbe, avocat, banane, citron, fraise, kiwi, mangue, papaye.

Escale photo

Parce que prendre des photos, c’est rigolo. C’est encore mieux  
si on prend notre ville en photo dans tous les sens !
Laissez-vous porter par les photos des habitants et de ceux des enfants de l’école Jean 
Jaurès à la P’tite Criée jusqu’au 10 avril.

Concert hip-hop

Pour la première fois au Pré, un groupe de hip-hop made in  
Pré Saint-Gervais fera un concert le Samedi 14 avril 2018, à 19h à la P’tite Criée avec 
l’association Même Pas Peur. Venez nombreux applaudir nos grands frères et sœurs ! 

À vos porte-monnaie !

On vide les placards, les tiroirs et les tirelires pour faire de bonnes affaires au vide-grenier,  le 
samedi 26 mai 2018 de 8h à 18h avec pleins de stands sympas, des animations, de la musique 
et de bonnes choses à manger place Séverine.

à table !
Crème brulée au spéculoos  
(pour 6 pers)

Un dessert de gourmand !

80 g de spéculoos
5 jaunes d’œufs
50 g de sucre en poudre
25 cl de crème liquide
25 cl de lait demi-écrémé
20 g de sucre cassonade

Dans un saladier, battez les œufs et Préchauffer le four 
à 150°C.
Mixer les spéculoos. Dans un bol, fouetter les jaunes 
d’œufs afin de bien homogénéiser le tout.
Incorporer la poudre de spéculoos, bien mélanger. 
Répartissez la crème dans les ramequins puis faire 
cuire au bain-marie pendant 35-40 min.
Laissez bien refroidir puis les mettre au frais. 
Saupoudrez les crèmes de sucre cassonade et 
caraméliser au chalumeau (à défaut, les passer 
quelques minutes sous le gril du four).
Vous nous en direz des nouvelles ! 

Moi, j’aime le Printemps  
parce que…

« La Nature est belle ! »
« On mange plein de glaces ! »

 « Les fleurs sont pleines de couleurs »
« On peut se coucher tard »

 « Je suis née au mois d’Avril ! »
« Il fait beau ! »

« On voit des nids et des oiseaux siffler »
« On peut faire des pique-niques  

dans les friches »
« Les gens sont heureux ! »

KesTalu… ?
SPÉCIAL PAR ÂGE
6-7 ANS : JE SUIS EN CP    
(Magdalena -Emmanuel Ristord,  
Flammarion-Jeunesse)  

Nos copains écureuils profitent tranquillement de la 
C’est une collection idéale quand on commence à lire 
car ce sont des histoires amusantes et faciles. On suit 
les aventures d’enfants avec leurs copains dans leur 
école pendant toute l’année scolaire et cela évolue 
avec notre niveau de lecture au fur et à mesure des 
livres.

7-8 ANS : GIGA-BOY   
(Gael Aymon - Cécile Vangout, Talents Hauts) 

C’est un album qui raconte l’histoire d’un enfant super 
héros un peu spécial parce qu’il ne veut pas se battre, 
qu’il veut rencontrer des vrais gens, qu’il veut avoir le 
droit de porter une écharpe rose sans que les autres 
se moquent de lui.

8-9 ANS : LES GRANDES ANNÉES ;  
LE VIDE-GRENIER    
(Gael Aymon -Élodie Durand Nathan)

C’est l’histoire d’amitié entre plusieurs enfants qui 
réagissent aux problèmes de la vie en organisant un 
vide-grenier pour gagner des sous pour aider d’autres 
enfants. Pas facile de convaincre les copains de 
vendre leurs jouets, de récolter de l’argent sans tout 
dépenser… 

9-10 ANS : UN OURS DANS  
LA BERGERIE    
(Gael Aymon -Élodie Durand Nathan)

Cela parle d’une histoire d’amitié entre un garçon et 
un ours qui découvre un ourson blessé, un jour dans 
la montagne. Il décide de le garder, de le soigner en 
le cachant à ses parents. Finalement, ils le découvrent 
mais l’ourson grandit et le héros commence à avoir 
peur de cet ami sauvage… 

10-11 ANS : MÉTO, TOME 1 : LA MAISON    
(Yves Grevet, Éditions Syros)

Cela raconte l’histoire d’enfants qui vivent sur une ile 
coupée du reste du Monde. Aucun des enfants ne se 
souvient de son passé. Ils vivent tous dans une grande 
maison surveillée. Ils sont classés par des codes 
couleurs mais dès qu’ils grandissent, ils deviennent des 
Rouges et sortent de la Maison et on ne le revoit plus 
jamais...

LE KONSEIL ÉCOLO !
On éteint la lumière quand on quitte une pièce. 
Cela peut paraître simple mais il faut savoir 
que 30 min d’éclairage inutile égale à 5 jours 
d’éclairage en continu au bout d’une année. 
Alors, clic !

Anatole france : passé, présent, futur

Le Kompot (pour 4 pers)

C’est une boisson traditionnelle russe à boire très 
frais, parfait pour fêter le printemps !

1,5 L d’eau
2 pommes épluchées et coupées en quartiers
2 cs de sucre
1 cs de jus de citron
100 g de fruits rouges surgelés

Verser l’eau et les pommes dans une casserole.  
Porter à ébullition.  
Ajouter le sucre et faire cuire pendant 10 minutes.  
Ajouter le jus de citron et les fruits rouges congelés.  
Laisser cuire encore 10 minutes.  
Retirer du feu et laisser refroidir.  
Servir bien frais.
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Souvenirs d’école par Georges Incerti Formentini,   
68 ans, élève en 1955

« Merci les enfants de me permettre de revenir ici ! C’est un 
grand souvenir, cela a beaucoup changé. C’était juste de très 
bons moments. Il y avait un professeur tellement génial qu’il 
aurait pu me faire faire n’importe quoi, même manger des 
moules, beurk !  M. Lauterce  qui avait crée une école d’art 
dramatique et on avait fait un super spectacle dans la salle des 
fêtes devant toute la ville ! J’avais 11 ans quand nous sommes 
partis avec la 1ere classe de neige organisée par la ville pour 3 
semaines (ndlr : les CM2 partent 1 semaine aujourd’hui)! 
Je m’en rappelle comme si c’était hier…Mon papa, qui n’était 
pas riche, avait prêté une caméra à ma maitresse, Mme 
Benoist pour nous filmer. Ils ont invité tous les parents dans 
le préau pour qu’on voie le film du séjour. J’en ai la chair de 
poule de m’en rappeler !
On n’avait pas d’ateliers comme vous, on allait à la piscine 
de Pantin tous les 15 jours et on allait au dispensaire se faire 
soigner les dents, c’était horrible ! La punition la plus dure, 
c’était d’être privé de classe, de rester dans le couloir. Pour 
moi, c’était une mise à l’épreuve.
Le principal conseil, c’est de vous rendre compte de la chance 
que vous avez d’être à l’école, avec vos copains et de partager 
des choses. Apprendre à partager, être avec les autres, c’est ça 
la fraternité. On doit beaucoup à l’école. Il faut la respecter. Les 
professeurs nous transmettent un savoir-faire et un savoir-être.
L’école de la République, c’est quelque chose d’important. On 
était tous copains, tous solidaires ! »
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Souvenirs d’école par Nicole Incerti Formentini, 68 
ans, élève en 1956

« J’ai fréquenté l’école depuis la maternelle qui s’appelait 
Anatole France jusqu’au certificat d’étude (ndlr : le brevet des 
collèges d’aujourd’hui.). Les filles et les garçons étaient sépa-
rés. On ne se voyait pas du tout de la journée même si certains 
essayaient d’escalader le petit mur de la cour. On jouait à la 
corde à sauter, au cerceau, à la balle…
Les garçons pouvaient avoir des maitresses mais les filles ne 
pouvaient pas avoir de maitres. On n’avait pas d’uniforme mais 
une blouse, oui.
Le matin, on avait cours de moral, de français, de maths, d’édu-
cation civile. Et l’après-midi, on faisait de la géographie, de l’his-
toire, du dessin, du sport. Les meilleurs élèves étaient récompen-
sés au tableau d’honneur mais surtout par un livre en fin d’année.
Nous, on avait des cours de couture aussi. On allait au dis-
pensaire se faire soigner mais le pire, c’est quand on avait des 
poux. L’infirmière nous mettait une poudre blanche dans les 
cheveux qui sentait fort avec une sorte de bonnet et on pas-
sait la journée comme ça devant les copains. Je vous raconte 
pas la honte ! 
Mon conseil pour les élèves d’aujourd’hui ? Respectez-vous les 
uns les autres et étudiez bien ! »
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Souvenirs d’école par Gérard Cosme, 65 ans,  
élève en 1960

« Quel plaisir de revenir ici ! Même si cela remonte à quelques 
années ! J’en garde de bons moments avec les copains mais 
moins avec les professeurs, surtout un qui nous tapait sur les 
doigts avec une règle ! Qu’est ce que cela faisait mal ! En CM1,  
je me faisais corriger pour écrire de la main droite !
Aujourd’hui, les maîtres(ses) s’intéressent aux enfants. On n’avait 
pas de sorties, il n’y avait pas de bus scolaire mais on pouvait 
partir en camp de vacances.
On allait piquer des bonbons dans l’épicerie d’à coté  
(ndlr : les bureaux de la police municipale aujourd’hui),  
on jouait dans la nature ! On travaillait avec des compas en bois, 
des cartes cartonnées… Un jour, on devait faire des lignes en 
guise de punition mais je me suis fait gauler !  (rires étonnés de la 
rédaction) Mon astuce pour aller plus vite, on prenait les stylos, 
on mettait l’élastique autour et au lieu d’une ligne,  
cela en faisait 3 ! (rires)
Mon conseil : venez avec l’envie de travailler car l’école, c’est très 
important pour votre avenir. »
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Souvenirs d’école par Carine Incerti, 45 ans,  
élève en 1980

« J’étais à la maternelle Rosa Parks mais je me souviens sur-
tout du primaire. Nous étions mélangés, filles et garçons, Mai 
68 était passé par là ! 
Je garde de très bons et beaux souvenirs de mes années ici 
avec Mme Dubois, Mme Quetian mais surtout du CM2 avec 
M. Tuffier, très gentil mais très sévère. Quand on avait un 
contrôle et qu’on n’avait pas la note de 12/20, on était privé de 
récréation, on devait refaire le contrôle jusqu’à avoir la bonne 
note ! (rires de la rédaction). On n’avait plus de blouse mais 
les cahiers, les ardoises, les craies nous étaient fournis mais on 
avait les mêmes bureaux que ceux de mes parents !  
(ndlr : M. et Mme Incerti Formentini qui témoignent également)
On devait dire bonjour à tous les adultes en se levant de notre 
bureau dès que quelqu’un rentrait en classe. Je ne mangeais 
pas à la cantine, c’est ma grand-mère qui venait me chercher.
Un conseil pour les élèves d’aujourd’hui ? Profitez de l’école 
pour apprendre le maximum ! Peut-être que ça sera votre tour 
un jour d’être interviewé ! » 
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Souvenirs d’école par Anette Huet, 83 ans,  
élève en 1943

« Je suis venue à Anatole pendant la guerre (ndlr : la seconde 
Guerre Mondiale), pendant 3 mois environ parce que mon école 
Jean Jaurès était occupée par les Allemands. J’avais 8 ans.
J’en garde un souvenir très bruyant  parce que nous étions 
deux classes dans cette salle qui était un préau (ndlr, la salle 
du centre de loisirs actuelle) ! 
Les maîtresses avaient du mal à nous faire les leçons, du coup, 

c’était souvent punition collective ! (rires de la rédaction) Les 
filles et les garçons étaient séparés.
Il n’y avait pas de centre de loisirs ni de sorties. Notre jour de 
congé c’était le Jeudi, on avait même une chanson avec les 
copains : « V’la le jeudi, v’la le jeudi… »
J’avais peur dans les rues quand on croisait les Allemands 
avec leurs grandes bottes… C’était un peu impressionnant car 
il n’y avait pas la même ambiance qu’aujourd’hui. Vous êtes 
dans une école moderne avec peu d’enfants dans les classes.
Si je peux vous donner un conseil, vous avez beaucoup de 
chance ! »
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Souvenirs d’école par Claude Bartolone, 66 ans,  
élève en 1961

« Je suis arrivé de Tunisie à l’âge de 10 ans, en CM1. L’année 
scolaire avait déjà commencée, les bandes étaient déjà faites, 
ce n’était pas facile le premier jour… Mais ce qui me reste en 
mémoire, ce sont deux odeurs : celle de la craie et de l’encre de 
nos pupitres dans les classes. Cela changeait des orangers…
Je me souviens surtout de M. Viraux en CM2 avec sa blouse 
bleue qui nous a donné envie de s’intéresser à tout ! L’école m’a 
permis d’être ce que je suis, d’avoir été Président de l’Assem-
blée Nationale (ndlr : 2012-2017). 
On n’avait pas de sorties mais on avait la campagne pas loin ! 
Là, où vous voyez le périphérique, il y avait l’ancienne  
fortification, c’était un terrain d’aventures extraordinaires !  
On faisait du vélo, on ramenait des animaux du terrain vague 
pour nos cours de sciences naturelles… C’était incroyable. 
L’endroit le plus important, une petite pièce, mon paradis, 
c’était la bibliothèque.
On attendait les cours  de gym avec impatience. Notre piste 
pour courir, c’était la place du marché.. Il n’y avait pas le marché 
couvert à cette époque. Il y avait un  autre endroit qu’on aimait 
beaucoup aussi, c’était celle salle (ndlr : la salle du centre de loi-
sirs actuelle) qui faisait office de salle de sport, de cantine  mais 
surtout de ciné-club. Et c’était un moment très  important pour 
nous qui n’avions pas facilement accès à la télévision !
Le Maire a oublié de préciser quelque chose ! C’était des stylos Bics 
qu’on attachait ensemble pour faire nos lignes de punition, c’était 
ceux qui tenaient le mieux ! (rires de la rédaction) ! Je me souviens 
surtout d’une longue règle souple de notre maitre qui nous disait 
« Viens voir Rosalie… » quand on faisait une bêtise en nous deman-
dant de tendre la main à plat ou de donner le bout des doigts. On 
disait  toujours bonjour en saluant le Directeur d’école, bien rangés. 
D’autres souvenirs de mon enfance au Pré Saint-Gervais, 
ce sont les changements de saisons, de lumière… Quand il 
pleuvait, ça sentait le savon dans toute la ville avec l’usine 
Alésia (ndlr : à la place du gymnase Nodier) et pendant l’été, 
ça sentait le café avec les cafetières Salam de la rue Danton ! 
Vous ne pouvez pas imaginer !
Une dernière chose, les enfants : soyez curieux ! Intéressez-vous 
à tout et écoutez les gens qui vous aiment »

Photos ©Objectif Hors-Champ 
Retrouvez des passages inédits de nos échanges avec nos intervenants, des vidéos,  
des photos…  sur le site des Copains :  www.lescopainsdabord.net

RETOUR VERS LE FUTUR !
En collaboration avec Emilie Hautier de l’association « Objectif Hors Champ »  
et nos intervenants exclusifs.

Parce que l’école Anatole France va bientôt changer, sauter dans le futur pour les écoliers gervaisiens de 
la rédaction du P’tit Pré ont voulu en savoir plus sur l’histoire de l’école d’une part et le méga projet de 
reconstruction d’autre part, la durée des travaux, les plans des architectes, comment ça sera, comment 
c’était avant…
En compagnie des photographes en herbe de l’atelier photo, on vous emmène faire un voyage dans le 
temps à travers les témoignages d’anciens élèves, des photos  souvenirs et des infos sur la future école… 

@Archi5

« Une école sécurisée  
avec une équipe spécialisée  
anti-attentat » Achille

« On écrit, on lit, on dessine… » 
Margot

« Une école recouverte de  
plantes avec des cours  
de musique » Sofia

« Une récréation plus longue,  
des classes plus grandes  
et moins de travail » Ilaya

« On fait plein des maths »  
Marcel

« On peut rester avec les 
 mêmes copains » Nina

« Une école multicolore »  
 Anaïs

 « Je voudrais un trampoline  
  dans la cour ! » Saraï

Et demain ?
De grands travaux sont prévus pour Anatole France, Rosa 
Parks, le jardin, et l’école de musique dès cet été. Est-ce 
que l’école va changer ? La cour sera plus grande ? Et la 
cantine ? Autant de questions que nous avons posé lors 
de notre rencontre avec Laurent Baron, élu à l’Education 
quand il nous a présenté le projet de la future école…

Est-ce que l’école va beaucoup changer ?
Alors oui, l’école va changer pour devenir l’école du  
21e siècle ! Les bâtiments et la cour seront plus grands,  
6 classes supplémentaires ont été prévues, la cantine sera 
agrandie et intégrée au bâtiment. Il y aura de la verdure, 
plus de lumière… Même le nom de l’école pourrait changer 
mais les écoliers seront consultés, rassurez-vous.

Dans quel but allez-vous changer l’école ?
Ce projet a été décidé par l’ensemble des élus et de l’exé-
cutif municipal. Ce n’est pas une lubie (rires) ! Cela faisait 
partie des engagements pris lors des dernières élections 
municipales. Il fallait redonner du confort à tt le monde, 
que ce soit pour les enfants ou le personnel qui travaille 
sur cette école qui est assez ancienne (ndlr : depuis 1868), 
avoir des conditions de travail dignes de ce nom… Il faut 
penser un peu le futur. L’école, c’est un des piliers  
essentiels de la vie d’un enfant. 

Et le square ? Et autour de l’école ?
De même, pour la place et le square Edmond Pépin qui 
seront conservés et agrandis. La démolition des anciens 
bâtiments pour les travaux de l’école mais aussi pour le 
futur auditorium va permettre de gagner plus d’espace 
autour de l’école (ndlr : un grand bâtiment qui va  
remplacer le conservatoire et l’école de musique qui 
existent actuellement).

@Archi5

@Archi5

Quand va-ton refaire l’école et quand est-ce qu’elle sera 
prête ?
Les travaux démarreront dès le mois de juillet 2018 pour 
une durée de 2 ans.

Nous étions inquiets mais M. Baron nous a confirmé que 
les architectes ont bien validés les travaux et que la façade 
d’Anatole France, qui est classée historique, serait conser-
vée avec juste un coup de peinture pour la mettre en valeur.  
Il nous a montrés les plans de la future école… Nous avons 
même pu visiter l’ancienne cour de récréation qui se trouve 
sur le toit de l’école maternelle Rosa Parks. Imaginez qu’on 
pouvait jouer en regardant le ville d’en haut… Trop cool!

Ki est Ki ? spécial 
Anatole France (1844-1924) poète français, membre de 
l’Académie Française, prix Nobel de littérature.

Son père est libraire, ce qui lui donne goût à la lecture et à 
l’envie de défendre ses idées. Il défend la laïcité et participe à 
la fondation de la Ligue des droits de l’Homme. 

Jean Jaurès (1859-1914), homme politique français.

En 1902, il fonde le parti socialiste français dont il sera 
président jusqu’en 1905 et crée  le journal L’Humanité. Il est 
pour la laïcité dans les écoles, pour des lois améliorant les 
travailleurs… Il a même fait un discours au Pré Saint-Gervais. 

Pierre Brossolette (1903-1944), journaliste, homme politique 
français.

En avril 1942, pendant la guerre, il entre dans la Résistance, 
part à Londres et rencontre Charles de Gaulle pour l’aider à 
libérer la France. 
En tant que résistant, il organise des réunions dans sa librairie, 
des missions…Il sera trahi et est envoyé en prison. Il sera 
torturé par la Gestapo mais ne dénoncera jamais ses copains. 

 1 GEORGES

 6 CLAUDE

 2 NICOLE

 4 CARINE

 3 GÉRARD

 5 ANNETTE

MON ÉCOLE IDÉALE…
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